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Biographie de l’auteur

 

 

Homère est le nom de l’auteur supposé de deux grandes épopées de l’Antiquité, l’Iliade et l’Odyssée. On ne sait rien de précis sur leur composition, si ce n’est qu’elles ont été élaborées probablement vers le milieu du VIIIe siècle avant Jésus-Christ en Ionie, puis fixées à l’écrit au VIe siècle avant Jésus-Christ à Athènes : on ne sait pas si elles ont eu un ou plusieurs auteurs ; il est quasiment certain qu’avant d’être fixées à l’écrit, elles ont fait l’objet de modifications et d’ajouts au fil de leur transmission orale. Il est donc difficile de se prononcer sur l’identité du ou des auteurs. La notion d’auteur, dans l’Antiquité, était très différente de la nôtre : il n’y avait pas de droit d’auteur, et des œuvres comme l’Iliade et l’Odyssée appartenaient au patrimoine littéraire commun de tous les Grecs, avant d’être le fait d’un seul artiste.  

Néanmoins, dès l’Antiquité, on met un nom derrière ces deux textes : Homère, dont la réalité de l’existence est incertaine. Pour les Anciens, il était un modèle, de morale d’abord, littéraire ensuite. Il était appelé « le Poète », et considéré comme inspiré par les Muses. On le représentait comme un aède aveugle, comme l’aède Démodocos de l’Odyssée. Le poète aveugle est un lieu commun de la littérature grecque : pour les Anciens, on ne pouvait devenir poète si on ne voyait pas au-delà de la réalité du monde, ce que la cécité facilite. Un aveugle avait un lien plus aisé avec les Muses, déesses des arts. Beaucoup de fausses biographies ont été écrites au sujet d’Homère. Individu historique ou construction légendaire, Homère est devenu un personnage cher à l’imaginaire collectif des Grecs de l’Antiquité, et demeure une figure symbolique de poète dans l’imaginaire occidental.  

On a aussi attribué à Homère d’autres poèmes, sous le nom d’Hymnes homériques : ce sont des poèmes épiques courts composés après l’Iliade et l’Odyssée, entre le VIIe siècle et le IVe siècle avant Jésus-Christ. Ils ne peuvent donc être le fait d’un seul auteur, et certainement pas d’Homère, mais utilisent, comme l’Iliade et l’Odyssée, l’hexamètre dactylique (voir la partie intitulée « étude du mouvement littéraire de l’auteur »).

De la vie d’Homère, on ne sait donc pas grand-chose, si tant est qu’il ait existé. L’histoire de ses textes permet de comprendre pourquoi la « question homérique » demeure aujourd’hui encore sans réponse nette.

Dès le IIIe siècle avant Jésus-Christ, certains érudits ont signalé dans les textes des passages peu fiables, qu’ils n’ont pas voulu attribuer à Homère : selon les écoles et les époques, selon les versions et les traductions, certains vers sont supprimés ou mis entre parenthèses. Les querelles sur l’authenticité de ces passages, et sur l’identité de leur auteur, ont continué depuis lors jusqu’à nos jours. Aujourd’hui les historiens restent divisés sur la question de l’existence d’Homère. Certains affirment que l’Iliade et l’Odyssée sont le fruit d’une écriture à plusieurs mains, à des époques différentes : en effet ces textes intègrent des poèmes plus anciens qu’eux, et seraient donc une sorte de patchwork de textes « cousus » ensemble. Par ailleurs la langue homérique est faite de plusieurs dialectes, notamment ionien (d’où l’hypothèse de la naissance d’Homère en Ionie), mais pas uniquement. Enfin les deux épopées homériques contiennent quelques incohérences narratives, d’où l’hypothèse de plusieurs auteurs différents qui auraient successivement rajouté des passages sans veiller au respect de l’histoire originelle. 

Pour d’autres érudits, l’unité stylistique et littéraire des deux épopées est telle que seul un auteur unique a pu les composer, ou, à la limite, deux auteurs, Homère et un continuateur de son école, un disciple du Poète. Une autre théorie serait qu’on doit l’Iliade et l’Odyssée à une famille ou une école d’aèdes qui aurait assuré sur plusieurs générations la transmission et la composition des deux textes, leur conservant leur cohérence mais en les modifiant et les augmentant au fil de la transmission. Dans l’Antiquité, des rhapsodes originaires de Chios se sont appelés « Homérides », « fils d’Homère ». Leur existence est attestée à partir du VIe siècle. Il est possible qu’ils aient participé à la transmission puis à la mise par écrit des deux épopées, et pourquoi pas à leur composition. 

Quelque théorie qu’on puisse formuler au sujet de l’Iliade, de l’Odyssée et de leur(s) auteur(s), ces deux poèmes restent la base d’une très longue tradition épique et poétique occidentale et font l’objet de nombreuses réécritures.

 


Présentation de l’œuvre

 

 

L’Iliade est une épopée de quinze mille sept-cents vers environ, transmise par oral pendant plusieurs siècles, fixée à l’écrit à partir du milieu du VIe siècle. On situe la composition de l’Iliade  vers – 750 ou – 700, soit moins d’un siècle après la naissance de l’alphabet grec (- 800 av. J.-C.). Mais les événements racontés se situent probablement bien avant : on situe la probable prise de Troie par les Achéens vers le XIIe siècle avant Jésus-Christ. Ces textes relatent des événements très anciens déjà pour les hommes de l’Antiquité : il s’agit d’événements mythologiques fondateurs. La guerre de Troie, qui fut sans doute un événement réel, transformé par l’imaginaire des Grecs comme un élément fondateur de leur civilisation, est un point de départ de toute une mythologie, reprise ensuite par l’empire romain. Aussi l’Iliade, par son ancienneté, qui était une référence pour les Anciens, reste aujourd’hui un récit essentiel de la culture occidentale. Mais elle ne nous renseigne pas seulement sur la mentalité des Grecs de l’Antiquité. Elle est un texte qui peut encore être lu pour lui-même : c’est un récit palpitant d’aventures, qui met en scène des héros extraordinaires dont on peut, encore aujourd’hui, partager les émotions. L’Iliade, en tant que récit de guerre, est aussi l’occasion de s’interroger sur le sens et les raisons de la guerre entre les hommes, sur les valeurs de l’honneur, du courage, de l’héroïsme, sur les conséquences terribles aussi du « fléau » que la guerre représente, avec son lot de douleurs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


Le résumé

 

 

L’Iliade ne raconte pas la guerre de Troie dans son ensemble : quelques jours seulement y sont racontés. D’autres textes de l’Antiquité complètent l’histoire de cette guerre mythique. 

L’Iliade a fait l’objet de nombreuses traductions, et peut être lue en différentes versions. Lorsque son texte a été mis par écrit par des érudits alexandrins au IIIe siècle av. JC, ces derniers l’ont découpé en vinq-quatre parties, ordinairement appelés « chants ». En effet l’Iliade est d’abord un texte poétique destiné à être récité avec un accompagnement musical. 

 

Chant I

 

« Chante, ô Muse, la colère d’Achille, fils de Pélée, colère funeste, qui causa tant de malheurs aux Grecs, qui précipita dans les Enfers les âmes courageuses de tant de héros, et rendit leurs corps la proie des chiens et des vautours. » (traduction de Leconte de Lisle)

Le fils de Pélée, Achille, et le fils d’Atrée, Agamemnon, se disputent gravement. L’armée grecque assiège Troie depuis des années. À l’occasion d’une victoire, Agamemnon, chef de cette armée, a reçu en prix une jeune fille, Chryséis, et Achille une autre, Briséis. Mais Agamemnon a dû se séparer de Chryséis et la rendre à son père. Pour la remplacer, il prend Briséis à Achille. Achille, furieux, déclare qu’il n’aidera plus l’armée grecque. Thétis, la mère d’Achille, une nymphe, prévient son fils qu’il mourra jeune. Elle demande à Zeus de venger son fils de l’affront d’Agamemnon.

 

Chant II

 

Pour venger Achille, Zeus a l’idée d’envoyer un songe trompeur à Agamemnon, pour qu’il attaque Troie sans crainte. Agamemnon, prudent, commence par ordonner aux guerriers grecs de retourner à leurs navires pour rentrer chez eux. Mais les autres chefs grecs sont tenaces et vaillants : l’armée grecque restera et affrontera les Troyens. Les Grecs se préparent à attaquer Troie. (Énumération de tous les chefs grecs). De leur côté les Troyens aussi se préparent. (Énumération des chefs troyens et de leurs alliés).

 

Chant III

 

Les Troyens et les Grecs marchent les uns contre les autres. Ménélas aperçoit Pâris, qui a enlevé sa femme Hélène. Pâris propose à Hector, qui commande aux Troyens, de combattre en duel Ménélas pour éviter de faire davantage de morts. Les Grecs acceptent cette proposition. Tous espèrent mettre ainsi fin à la guerre. Pendant ce temps, à Troie, Priam, roi des Troyens, déclare à Hélène : « Tu n’es point la cause de nos malheurs. Ce sont les Dieux seuls qui m’ont accablé de cette rude guerre (…). » Ensemble ils observent les combattants du haut des remparts : Hélène dit à Priam le nom des chefs grecs. Dans la plaine, le combat se prépare, Ménélas et Pâris revêtent leurs
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